
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 11 (1899)

Heft: 5

Artikel: Le plus simple de tous les stéréoscopes

Autor: Flobert, E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-524061

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-524061
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


lie plus simple de tous les stereoscopes.

e stereoscope, ecrit-on dans la Photo-Gazette, est un
| appareil qui permet de voir une photographie avec

le relief qu'a dans la nature l'objet qu'elle represente;
celui dont je veux parier est done bien un stereoscope, a

coup sür le plus simple et le plus... economique de

tous.
Placez-vous en face de la photographie d'un objet en

relief quelconque, d'un pavsage, etc., et regardez-la avec
vos deux yeux : eile vous paraitra toujours plate et sans

perspective; fermez un ceil et regardez-la settlement avec
l'autre ; vous verrez alors les divers plans de l'image se

detacher et celle-ci prendre un relief presqu'aussi accentue

que si vous regardiez au stereoscope la meme photographie

faite avec un appareil stereoscopique.
Je n'ai nullement la pretention d'avoir trouve lä quelque

chose de nouveau ; la remarque que j'ai faite l'a ete sans
doute par bien d'autres avant moi, et je me rappelle meme
avoir lu quelque part, a une certaine epoque, qu'il etait ä la

mode d'examiner les tableaux des expositions de peinture
avec un tube en carton formant lorgnette ; peut-etre meme
les peintres continuent-ils ä le faire pour se rendre mieux

compte de la perspective d'un tableau. Le tube, ou la main
ä denti fermee formant tube, a naturellement l'avantage de

concentrer le regard sur le sujet et de l'empecher de
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prendre, pour point de repere, le cadre ou les objets envi-
ronnants, mais au fond le principe est le meme : c'est tou-
jours la vision monoculaire qui donne la sensation du
relief.

L'explication de ce phenomeme me parait £tre la sui-
vante ; peut-etre un des lecteurs de la Photo-Gazette en
trouvera-t-il une meilleure.

La sensation du relief ou, ce qui revient au meme, de la

perspective, nous est donnee : i0 par la vision binoculaire;
2° par le phenomene de l'adaptation de l'oeil aux
distances <.

La vision binoculaire ne la donne guere que pour les

objets tres rapproches ; le mouvement d'adaptation de

l'oeil, au contraire, le donne aussi pour les memes objets,
mais surtout pour ceux relativement eloignes et situes dans
des plans differents.

Or, qu'arrive-t-il lorsqu'on regarde une Photographie
avec les deux yeux : sous peine de voir une image double,
ceux-ci sont obliges de converger et de se mettre au point
ä la distance reelle qui les separe du support materiel de

l'image fpapier, carton, glace, etc.). Aucun mouvement
d'adaptation de l'oeil ä d'autres distances que celle-la n'est

possible et l'image apparait ce qu'est en realite son
support : plate.

Lorsqu'on regarde au contraire la meme photographie
avec un seul oeil, celui-ci n'est plus astreint ä cette miseau
point rigoureuse, il ne tient plus compte de la distance
reelle qui le separe du support et ne le voit plus; il voit
settlement l'image de l'objet represente. Le meme mouvement

d'adaptation qu'accomplirait l'oeil, s'il voyait reelle-

1 Elle Test aussi par le deplacement relatif de l'ceil et de l'objet
regarde, par rapport a la direction du rayon visuel, condition reali-
see par le cinematographe et autres appareils analogues.
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ment cet objet, se produit alors automatiquement devant
son image et donne la sensation du relief.

Cette theorie pourrait aussi expliquer pourquoi le

stereoscope donne la sensation du relief pour les objets tres
eloignes, chaque ceil ne voyant qu'une seule image.

J'ignore, je le repete, si ce fait a dejä ete signale ; en tout
cas je le crois peu connu et peut-etre interessant'pour quel-
ques-uns des lecteurs de la Photo-Gazette.

E. FI.obert.
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